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Les oiseaux de Mamie et Papi


Un jour, peut-être trompé par le reflet de la nature, dans le vitrage d’une fenêtre, un oiseau l’a heurté : il est tombé au sol assommé. Il n’était plus qu’une petite boule de plumes, inerte. Je l’ai pris dans mes mains pour tenter de le ranimer. Son plumage était soyeux et une douce chaleur en émanait. Je sentais même les battements accélérés de son cœur. J’en fus ému. Avec un peu d’eau fraîche instillée dans son bec que j’avais ouvert, puis quelques douces caresses sur sa petite tête, je le vis doucement s’animer. Il retrouva doucement ses esprits de petit oiseau. Je le posai à terre. Il se redressa difficilement en titubant et tenta maladroitement de s’envoler. Après quelques essais infructueux, il prit son envol, se posa pas très loin d’abord, avant de s’élever et de disparaître à mes yeux.


Ce petit épisode émouvant me rendit attentif aux oiseaux. J’étais déjà admiratif de leur capacité à se déplacer facilement dans les airs et à se poser dans toutes sortes d’endroits, dont de nombreux inaccessibles à l’être humain, des couleurs diverses de leur plumage, de la beauté et de la variété de leur chant.


Mamie s’intéressait déjà beaucoup aux oiseaux. Elle les aimait en liberté, pas en cage.


Que de souvenirs nous avons à leur sujet !


Nous voudrions, Julie et Marie, les partager avec vous. Comme dans un rêve, partagez ces épisodes de vie avec eux…





Tic-tic, le rouge-gorge


C’était il y a longtemps, alors que Mamie et moi venions de nous installer dans notre maison à la campagne.


Mamie, voulant cultiver fleurs et légumes, retournait la terre du jardin à la fourche bêche. Elle fut rejointe spontanément par un rouge-gorge. Peut-être voulait-il l’aider ? En fait d’aide, il venait glaner sa nourriture, happant avec une grande vivacité les vers de terre, les vers blancs et autres insectes. Au début, il se tenait à l’écart, n’intervenant que quand Mamie s’éloignait ; puis il devint de plus en plus familier et de plus en plus proche, au risque de se faire marcher dessus ou de recevoir un coup de bêche.


Au début silencieux, il signala bientôt sa présence de son cri caractéristique « tictictictic » qu’il achevait d’un « tsih » enveloppé. Aussi Mamie le baptisa-t-elle « Tic-tic ». Ultérieurement on le différencia des autres rouges-gorges en le personnifiant par l’adjectif « Premier », car il s’inscrivit dans une lignée royale.


Ce petit oiseau familier ne passe pas inaperçu dans nos jardins. D’abord pour la couleur rouge-orangé flamboyant de son poitrail de sa gorge et de son front. Plusieurs origines sont données à cette couleur. L’une est qu’au moment de la passion du Christ, une goutte de son sang serait tombée sur un oiseau qui se trouvait au pied de la croix. Une autre que l’oiseau s’étant approché trop près du soleil, ses plumes auraient pris feu…


Ensuite il y a son chant, remarquable en tout temps, mais plus particulièrement au printemps. Sa puissance est surprenante et ses variations mélodiques, cristallines, très variées. J’ai même lu que son chant aurait inspiré Chopin pour une de ses compositions.
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